
Baccalauréat, philosophie, séries technologiques
Epreuve zéro n°2  

1) Restitution de connaissances (sur 5 points) 

Cette partie est consacrée à des questions de connaissance. Trois possibilités sont offertes : A) poser quelques questions sur des textes à étudier dans l’année, par exemple trois textes, un sur chaque notion principale du programme ; B) poser quelques questions sur les repères ; C) demander de poser un problème philosophique, quel qu’il soit, sur une des notions du programme, ce qui permet d’interroger sur les notions tout en tenant compte de la liberté pédagogique du professeur. Pour un sujet de Bac, on peut ne retenir qu’une seule de ces possibilités ou plusieurs. Exemples :  

A) Répondre aux deux questions suivantes : 

- Qu’est-ce que Kant appelle « l’insociable sociabilité » ? 

- D’après Kant, quel effet « l’insociable sociabilité » a-t-elle sur la culture ? 

(En admettant que le texte de Kant sur l’insociable sociabilité soit au programme de l’année).

B) Exemples de questions sur les repères : 

- Expliquer la différence entre «légal» et «légitime» en l’appliquant à un thème de votre choix. 

- Expliquez le rapport entre universel et naturel, particulier et culturel. 

- Expliquez l’idée que la société soit la cause des échanges, mais aussi peut-être la fin de certains échanges. 

- Préciser le sens du mot « fin » dans les expressions suivantes : « La fin du monde est annoncée, cette année encore ! ». « L’éternité c’est long, surtout vers la fin » (Woody Allen). « La fin justifie les moyens ». « La perfection est un chemin, non une fin ». 
- Expliquer la situation des porcs épics décrite dans le texte en mettant en évidence ce qui relève d’un rapport cause / effet, et ce qui relève d’un rapport moyen / fin : 

« Par une froide journée d’hiver, un troupeau de porcs-épics s’était mis en groupe serré pour se garantir mutuellement contre la gelée par leur propre chaleur. Mais tout aussitôt ils ressentirent les atteintes de leurs piquants, ce qui les fit s’éloigner les uns des autres. Quand le besoin de se chauffer les eut rapprochés de nouveau, le même inconvénient se renouvela, de façon qu’ils étaient ballottés de çà et de là entre les deux souffrances, jusqu’à ce qu’ils eussent fini par trouver une distance moyenne qui leur rendit la situation supportable. » (Arthur Schopenhauer). 


C) Exposez brièvement (environ 15 lignes) un problème philosophique que l’on peut poser à propos de la notion de bonheur. 

2) Explication d’un texte (sur 8 points)


« Tant qu’on désire on peut se passer d’être heureux ; on s’attend à le devenir : si le bonheur ne vient point, l’espoir se prolonge, et le charme de l’illusion dure autant que la passion qui le cause. Ainsi cet état se suffit à lui-même, et l’inquiétude qu’il donne est une sorte de jouissance qui supplée à la réalité, qui vaut mieux peut-être. Malheur à qui n’a plus rien à désirer ! Il perd pour ainsi dire tout ce qu’il possède. (…) En effet, l’homme, avide et borné, fait pour tout vouloir et peu obtenir, a reçu du ciel une force consolante qui rapproche de lui tout ce qu’il désire, qui le soumet à son imagination, qui le lui rend présent et sensible, qui le lui livre en quelque sorte, et, pour lui rendre cette imaginaire propriété plus douce, le modifie au gré de sa passion. Mais tout ce prestige disparaît devant l’objet même ; rien n’embellit plus cet objet aux yeux du possesseur ; on ne se figure point ce qu’on voit ; l’imagination ne pare plus rien de ce qu’on possède, l’illusion cesse où commence la jouissance. » 







Rousseau, La Nouvelle Héloïse (1761)

Questions : 
a) D’après Rousseau pourquoi le désir permet-il de « se passer du bonheur » ? (Lignes 1-3). 
b) Quel état désigne « cet état » (ligne 3) ? Relevez ce que Rousseau en dit dans le texte. De quel autre état pourrait-on dire la même chose ?
c) « Malheur a qui n’a plus rien à désirer ! » (lignes 4-5). En quoi cette exclamation est-elle paradoxale (c’est-à-dire choquante pour l’opinion commune) ?

d) Quel est l’avantage de l’imagination par rapport à la réalité, d’après le texte ? (Lignes 5-12).
e) Le terme « jouissance » est utilisé deux fois dans le texte (lignes 4 et 12). Que signifie ce terme dans le langage courant ? Que désigne ce terme dans chacun des cas ? Est-ce la même chose ? Justifiez votre réponse. 
f) Exposez en une phrase la thèse qu’expose ce texte sur le rapport entre désir et bonheur.  

3) Dissertation (sur 7 points) 

Dans une dissertation d’environ 60 lignes, vous réfléchirez à la question suivante : 
Selon vous, le désir peut-il se satisfaire de la réalité ? 

Votre réflexion ne doit pas se résumer à la simple formulation de votre opinion. Elle doit être argumentée et structurée. Elle doit tenir compte des objections possibles aux idées que vous exposerez. Vous pouvez vous servir de l’analyse du texte ci-dessus, ainsi que de vos connaissances personnelles, pour étayer votre propos. 
